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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA.

SOCIfTE DE PHYSIflüE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Vol. 45, N° 2. 1928 Avril-Juillet.

Seance du 19 avril 1928.

S. C. Guha. — Le Microcrescometre, type normal et type
universel. Etude sur la croissance de la coleoptile de Vavoine.

L'appareil consiste essentiellement en un levier KL (v. fig.)
qui est monte sur un axe vertical Y tournant entre deux pivots
de diamant, pour eviter la friction; le levier tourne done dans

un plan horizontal. A l'extremite libre de ce levier est colle un
fil d'or; ce fil repose sur deux poulies tournant dans le meme
plan vertical et est tendu par deux poids inegaux de laiton
(A et B, v. flg.).

Le fil est enroule sur un axe X portant un miroir entre les

deux poulies P1 et P2. Le poids le plus lourd B deploie conti-
nuellement une tension qui tire l'extremite L du levier, ce qui
fait tourner l'axe X, consequemment le miroir monte sur cet

axe. Un rayon de lumiere est reflete de ce miroir sur une echelle

SS,.

La plantule etudiee est placee entre l'axe X et l'extremite
libre L: eile est tenue par un fil de soie defile qui passe sur une

poulie P3 et tire le levier du cote oppose de B. Quand cet

equilibre est change par un accroissement <J, l'extremite L
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bouge dans la direction de B et cela fait tourner Taxe X et le

miroir M, ce qui occasionne le deplacement du rayon lumineux
reflete sur l'echelle SS 1.

Pour une petite croissance d de la plantule, l'extremite L
du levier se deplace d'une distance donnee par la formule d X L/L

Oü L est la longueur de levier entre Y et L et I est la distance

entre l'axe Y et le point oü la plantule est attachee au levier.
Ce mouvement de l'extremite L determine une rotation angu-
laire de l'axe X qui est donnee par la formule

to 8L/Ü

oü m est Tangle de rotation et

r est le rayon de l'axe X, que le fil d'or circonscrit.
Pour cette rotation to le rayon reflete du miroir est tourne 2«

ou 2dLjlr. Pour une valeur faible de w, le deplacement D du

rayon reflete sous l'echelle et donne par la formule

oü R est la distance entre l'echelle et le miroir. Le grossissement
G est done donne par la formule

o / r

La formule est reduite pour une distance de un metre du

miroir ä l'echelle a : 2000 ^ oü toutes les mesures sont enlr
millimetres. Dans l'appareil r est egal ä 0,4 millimetres et
L ä 400 millimetres, ce qui donne un grossissement G 2000

X 400/0,4Z ou 5000 x 400jl.
En ce qui concerne 1'erreur, le rapport Ljl n'est point change

par les variations de temperature, mais la longueur A du fil
entre le poids A et le poids B causera une erreur donnee par la
relation

„ 0,0000/'. A
2 ro ± par degre centigrade

ce qui est pratiquement insignifiant.
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Type normal.

Dans ce modele, comme dans le modele universel, tous les

axes tournent sur deux pivots de diamant et sont maintenus

Fin 1.

dans une position verticale par des tiges vissees ä la base.

Le levier KL est court. La difference de poids « operante » est

de 1 y2 gr.

Type uni\ersel.

Ce modele a ete etabli pour mesurer la croissance en longueur
d'une plantule aussi bien que la croissance en diametre. Dans cet

appareil la poulie P3 est mobile; eile est fixee sur un chariot ä

coulisse qui permet d'attacher le fil portant de la coleoptile en

un point quelconque de levier. Ce dispositif permet une
amplification allant de 5000 jusqu'ä 400.000 pour une distance de

un metre de l'echelle au miroir. Le grossissement peut etre

augmente par 1'augmentation de la distance entre le miroir
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et l'echelle. Pour mesurer la croissance en diametre, les poids
A et B sont rendus presque egaux de maniere k maintenir le

levier en equilibre. Sur un rail parallele ä celui qui porte le

chariot ä coulisse decrit ci-dessus, se trouve un second chariot

Fig. 2.

portant une courte tige au travers de laquelle passe une vis Y.

Pour evaluer la croissance en diametre, on place la plante contre
le levier; puis on tourne la vis V jusqu'ä ce qu'elle touche la

plante, qui se trouve ainsi pincee entre le levier mobile et la vis

rigide.

Croissance de la coleoptile de l'avoine.

Des graines d'une avoine selectionnee (lignee pure) sont

immergees pendant 24 heures dans l'eau, puis on met en

germination ces semences en les placant en couches stratifiees
dans de la sciure de bois sterilisee au prealable pendant 30

minutes ä 120°. Les embryons sont places, hypocotyle dirige
en bas, de fagon ä ce que la coleoptile croisse verticalement.
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Le sommet de la coleoptile est entoure d'une mince pellicule
de caoutchouc; le tout est mouille d'eau pour faire adherer par
tension de surface le caoutchouc autour de la plantule. On
attache alors autour du caoutchouc un fd de soie provenant d'un
cocon non file. La protection du caoutchouc empeche le fil de

couper la plantule; on passe le fil sur la poulie et on l'attache ä

l'extremite du levier.
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La Courbe 1.
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Les radicelles de la plantule plongent dans une solution
nutritive. En employant un grossissement de 10.000 on obtient
les chiffres suivants: une plantule de deux jours, manifeste la
vitesse maximale de croissance diurne (nous n'avons point
encore de chiffre pour la croissance nocturne). La vitesse de

croissance varie d'un individu ä l'autre. Le maximum de

croissance est atteint le troisieme et le quatrieme jour, puis la
vitesse decline. La table I donne la moyenne de vitesse de

croissance diurne de cinq observations faites. G'est entre 10 h.

et 12 h. que la plus grande vitesse est atteinte.



64 SEANCE DU 3 MAI 1928

Croissance par heure en centimetres, amplification 10.000.

Specimen 10-11 11-12 2-3 3-4 4-5 Moyenne

1 42 56 41 37 33 42
2 58 57 38 31 27 42
3 67 63 28 18 12 36
4 — 46 40 23 10 30

La courbe 1 exprime la croissance du specimen III, pendant
le troisieme et le quatrieme jour.

II HI IV V jours

La Courbe II.

La courbe II montre la moyenne de croissance de petites
plantules entre 15 et 16 h. durant quatre jours, consecutivement
ä partir du deuxieme jour.

Institut de Botanique de V Universite de Geneve.

Seance du 3 mai 1928.

Gregoire Gutzeit. — Sur une methode rapide <f analyse qualitative

(communication preliminaire).

Depuis longtemps on connait quelques reactions dites «ä la
touche » qui s'executent sur papier-filtre ou plaque de porcelaine
ä godets. Tentes par l'elegance de la methode, quelques chi-
mistes, parmi lesquels je citerai MM. Feigl et Tananaeff, se sont
efforces d'introduire ce mode d'operer dans l'analyse qualitative.
J'ai tente de construire sur cette base une methode complete


	Le microcrescomètre : type normal et type universel : étude sur la croissance de la coléoptile de l'avoine

